un édifice qu'il est bien proportionné ou qu'il a du caractère ? 
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Pendant des siècles, Parchitecture a été conçue et réalisée par des maîtres d’œuvre Les monuments qui dominaient les villes étaient également réalisés par ces maîtres 
anonymes qui se transmettaient de génération en génération leur savoir. Ces connaissan- d'œuvre. Mais leur savoir était alors beaucoup plus élaboré et il se transmettait à 
ces, acquises sur le chantier, sont devenues plus tard la « tradition ». l’intérieur de sociétés très fermées (devenues plus tard des « francs-maçonneries »). 
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Се savant équilibre s’est 
brutalement rompu au mi- 
lieu du XVIe siècle : Parchi- 
tecture monumentale est 
devenue l’œuvre d’une pe- 
tite élite d’artistes travail- 
lant pour une petite élite de 
mécènes. Les architectes se 
sont alors dissociés des maî- 
tres d'oeuvre (qui ne réalise- 
raient plus que l’architec- 
ture domestique). * = 02. 


Ce nouvel équilibre s’est 
=| äi encore une fois détruit au 

z moment de la révolution 
| industrielle. Le temps et 
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Les habitants, désorientés par tous ces bouleversements, se sont peu à peu réfugiés dans 
leur tradition passée. Mais cette tradition imitait des formes sans en comprendre le sens. 
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La véritable tradition est faite des raisons qui ont fait naître ces formes. Elle obéit à des 
lois permanentes qui se situent au-delà du temps, au-delà de l’espace. 
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Ces lois concernent quatre 
grands domaines de la créa- 
поп: ж 
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Pimplantation : toute archi- 
tecture doit être située ; 
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la fonction: Parchitecture 
est faite pour les habitants ; 


la construction : l’architec- 
ture doit être parfaitement 
réalisée ; 


l'émotion, sans laquelle il ne 
D 2 . 
peut exister d’architecture. 


Ces lois définissent à la fois 
les objets et les outils de 
Parchitecture. 
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’architecture est une création collective qui fait intervenir 
de nombreux acteurs : architectes, ingénieurs, entrepre- 
neurs, administrateurs et, à la limite, tous les habitants. 
Pendant des siècles, ces acteurs ont travaillé en s’appuyant 
sur des connaissances transmises de génération en généra- 
tion et continuellement vérifiées sur le chantier. 


Or, cette « tradition » s’est trouvée brutalement anéantie à 
la suite de la révolution industrielle, de nouveaux modes de 
production et de communication ayant rendu caduques les 
connaissances acquises au cours des siècles. Il en est résulté 
le désarroi que nous connaissons en matière d’architecture. 


Par une sorte de réaction bien compréhensible, les habi- 
tants se sont alors réfugiés dans leur passé et se sont 
raccrochés à des architectures mieux connues et plus 
sécurisantes : ils se sont mis à recopier ce qui les entourait. 


L’ambition de ce livre est de rechercher au-delà des formes 
passagères, les fondements permanents de la création. 
C’est en s’appuyant sur ces fondements que chacun pourra 
mieux comprendre l’architecture actuelle ; c’est grâce à 
cette indispensable culture architecturale que le dialogue 
entre les différents acteurs de la création pourra se rétablir. 


Vitruve а résumé, il y а deux mille ans, ces fondements à 
Paide de trois mots : commoditas (l'architecture est faite 
pour les habitants), soliditas (elle doit être bien construite), 
voluptas (elle doit nous émouvoir). Vitruve parlait de 
l'architecture monumentale, qui s’impose au site, et non de 
l'architecture domestique, qui doit s’inscrire dans un site. 
Il faut donc ajouter un quatrième fondement aux trois 
premiers : (оса аз. L'ordre dans lequel sont placés ces 
quatre mots n’est pas neutre. Les Romains commençaient 
par soliditas, les Français par voluptas, nous avons choisi 
localitas. Ce qui va suivre s’ordonnera donc sur ces quatre 
mots. 


LOCALITAS 


La région 
Le site 
L'approche 


La transition 
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| Tout le monde parle au- 
| jourd’hui d’architecture ré- 
gionale, mais personne ne 
dit de quelle région il s’agit. 


А toutes ces échelles exis- 
tent des modes de vie diffé- 


Or, la région est une notion 
très élastique. 


qui correspondent à des sys- 
tèmes sociaux différents 


Elle va du microsite au 
continent en passant par la 


1 : et qui influent tous sur Par- 
province et la nation. 


chitecture. 


20 


3 A 2 ® 2 >.” . . . А S 6 A H DH 
L'architecture est déterminée par une série de facteurs, dont un seul ne varie jamais : le De la même façon, la pluie а fait naître partout de grands toits et une certaine façon de 
climat. On s'est toujours protégé du soleil de la même façon : soit en construisant des vivre. En matière d'architecture, la tradition, ce n’est pas le toit, mais la façon de vivre 
murs épais, soit en se mettant à l’ombre. sous le toit. 


ПІ 
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Passons de РёсһеПе de la région à celle du site. Dans certains cas, l’architecture se fond Dans d’autres cas, elle s’impose au paysage jusqu’à constituer un site complètement 
dans le paysage jusqu’à y disparaître. nouveau. 
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Certains sites sont d’une telle force qu’ils se suffisent à eux-mêmes. L’architecture doit D’autres sites n’ont pas grand intérêt : l’architecture peut alors contribuer à leur mise еп 


alors les « accompagner ». valeur. 


La découverte d’un édifice est aussi importante que l'édifice lui-même. Les grands 
monuments sont mis en valeur par une double approche : Pune lointaine (le monument 
est alors une silhouette dominant la ville), 
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l’autre immédiate (le monument est alors découvert au détour d’une rue ou d’une place). 
Les architectes ont su jouer de cette double approche en opposant la perception globale 
et la découverte partielle, l’attendu et l’inattendu. 
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La notion d’approche est aussi importante 
dans un édifice de dimensions modestes. 
Le paysan qui a tracé cette allée courbe a 
voulu mettre en valeur l’arbre et la maison. 
Nous aurions aujourd’hui tracé un chemin 
rectiligne et nous n’aurions vu ni l’arbre ni 
la maison. 


De même, ce pont brisé obligeait le pro- 
meneur à regarder la rivière, les pierres et 
les plantes disposées à ses pieds. S’il ne le 
faisait pas, il tombait à l’eau. 
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Les vues inversées, de l’intérieur vers Гех- 
térieur, étaient tout aussi importantes pour 
les constructeurs d’autrefois. Les charpen- 
tiers japonais savaient encadrer un paysage 
comme un tableau. 


Il existe une règle que l’on retrouve dans 
toutes les traditions : lorqu’un paysage est 
intéressant, on lui tourne le dos. Les an- 
ciens maîtres d'œuvre estimaient qu’on 
profite mal d’une vue dont on est rassasié. 
Ils pensaient qu’on l’apprécie mille fois 
plus lorsqu'on la découvre par instants 
seulement. Ce banc а été construit pour 
admirer l’un des plus beaux jardins de 
Kyoto : il a été installé à l’envers. 
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30 Voici encore quelques tran- 
sıtions étranges : 


Les anciens savaient ména- 
ger de savantes transitions 
entre l'extérieur et l’inté- 
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d’entrée Glau maison, suggère d'immenses éten- 
=Й Ж dues. 


ou d’espaces à la fois ou- 
verts et fermés 
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est-ce la route qui pénètre =. 
dans la forêt ou la forêt qui =- 
envahit la route ? Les rues 

du grand bazar d’Istanbul 
sont-elles extérieures ou in- 
térieures ? 


ou de véritables « pièces en 
plein air ». 


’architécture n’existe que si elle est réalisée donc située. 
N'importe quel édifice est conditionné par son milieu, ou 
plus exactement par une série de milieux concentriques de 
plus en plus éloignés. Il faut parler tout d’abord des tran- 
sitions qui relient un bâtiment à son environnement immé- 
Шас: les porches, les auvents, les loggias. Ces espaces 
d'échange sont essentiels en architecture, et leur dispari- 
tion а conduit de proche en proche à la tour perdue dans 
son espace vert, à la barre isolée dans sa banlieue. 


Il faut parler ensuite des approches. Les anciens maîtres 
d'œuvre savaient mettre en valeur un édifice par ses abords 
(dans le cas d’architectures monumentales) et les abords à 
travers un édifice (dans le cas d’architectures domesti- 
ques). Une fois encore, nous avons perdu depuis long- 
temps cette tradition en isolant progressivement l’architec- 
ture de son environnement. 


Il faut parler du site, auquel un édifice а toujours été relié 
de deux façons : par intégration (dans l’architecture do- 
mestique) et par opposition (dans l’architecture monumen- 
tale). On a commis beaucoup d’erreurs en inversant ces 
deux rapports : combien de maisons individuelles ont ainsi 
pollué de beaux paysages, combien de monuments n’ont 
pas su dominer les banlieues qui les entouraient. 


Il faut parler enfin de la région, notion ambiguë aux 
significations multiples. Une maison de Sète est située 
autour du bassin de Tau, dans le Languedoc, au sud de la 
Loire, en France, en Europe, en occident. A chacune de ces 
échelles correspond une certaine façon de penser, un 
certain mode de vie et un certain habitat (tous hérités de 
l’histoire du pays et de sa géographie). 


Il faudra un jour clarifier cette notion de « région multi- 


ple » en essayant de retrouver, à toutes ces échelles, les 


facteurs permanents qui ont déterminé l’architecture du 
passé et qui peuvent en conséquence déterminer l’architec- 
ture du futur. 


COMMODITAS 


L’indispensable 
Le nécessaire 
Le symbolique 


L’inutile 
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La première fonction de larchitecture est РаЬгі (il faut se protéger du milieu extérieur) ; 
la seconde est la stabilité (il faut que labri tienne debout). 


35 


Хаха мопс", 
ee TT lan bha (еее ar 


Ce 


4“- бы сы” 


Cette construction japonaise illustre bien ces deux « fonctions élémentaires » : l'abri еп 
bois d’un côté, les murs de support en terre de l’autre. 


L’architecture est également définie par des activités quotidiennes : elle est alors le 
résultat de nombreuses « fonctions d’usage ». 


Ce réfectoire du mont Athos illustre l'importance de telles fonctions : les bancs, les 
tables, les circulations sont exactement définis par leur utilisation. 
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Japonaises. 


et dans ces toilettes 


dans ce bain 
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pour la commodit 


Tout est fait, dans cette maison grecque, 
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Certaines fonctions peuvent rester « sym- 
boliques ». L’habitat haussmannien repré- 
sente la hiérarchie bourgeoise du XIXe siè- 
cle : en bas, les boutiques et les concierges ; 
aux premier, deuxième et troisième étages, 
les bourgeois ; en haut, les domestiques et 
les artistes. L’habitat des années 60 a sym- 
bolisé, à l’inverse, l’égalitarisme des socié- 
tés actuelles : tous les étages sont sembla- 
bles comme les habitants qui les occupent. 


De même, les écoles du XIXe siècle ont 
représenté la « modernité» de sociétés 
alors en pleine expansion. Elles étaient des 
petits palais dans les villes et dans les 
villages. Les écoles du XX“ siècle ont mal- 
heureusement perdu ce pouvoir symboli- 
que. Elles ne sont plus que des accumula- 
tions de classes dans des accumulations 
d’étages. Elles sont devenues de simples 
« constructions scolaires ». 
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Il existe également des « fonctions inuti- 
les ». Les formes ont alors survécu aux 
raisons qui les ont fait naître. Le décor en 
pierre du Parthénon est la survivance d’une 
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construction en bois disparue. De même, 
les frontons qui terminaient autrefois les 
toitures sont devenus plus tard de simples 
décors sans toitures. 
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ini i éri : le toit 
Chacun de ces toits a été défini par une fonction ou par un matériau. Sauf un : le 
a disparu, le décor est resté. 


е chapitre pose le problème bien connu des rapports entre 
la forme et la fonction. A certaines époques, les créateurs 
ont privilégié la forme au détriment de la fonction : ce sont 
les périodes baroques (dont celle que nous vivons). À 
d’autres moments, la fonction а dominé, à l'inverse, la 
forme : ce sont des périodes de rationalisme (dont celle que 
nous venons de connaître). 


La fonction est une notion très ambiguë qu’il faut clarifier 
avant d’aller plus loin. Certaines fonctions sont absolu- 
ment indispensables : il s’agit de la protection et de la 
stabilité et elles sont d’ailleurs à l’origine même de Parchi- 
tecture. D’autres, plus complexes, sont liées à notre vie 
quotidienne : ce sont les fonctions d'usage. D’autres, plus 
complexes encore, sont à première vue inutiles et pourtant 
essentielles : elles sont axées sur le symbole. Il existe enfin 
des fonctions inutiles, prolongements de fonctions autre- 
fois nécessaires mais aujourd’hui disparues. 


En réalité, toutes ces fonctions se superposent les unes aux 
autres sans jamais s’annuler. Cette accumulation se mani- 
feste dans n’importe quel monument. L'église des Invalides 
répond à des == élémentaires (elle abrite des fidè- 
les), à des fonctions d’usage (définies par le culte catholi- 
que), à des fonctions symboliques (elle représente le roi et 
l’Église dominant la ville) et à des fonctions inutiles (deux 
de ses trois dômes ne servent à rien). 


De même, n'importe quelle maison individuelle assure la 
protection de ses habitants, est aménagée pour faciliter 
leur vie quotidienne, symbolise par son grand toit leur 
désir d’ascension sociale et s’habille d’un ensemble de 
décors inutiles. Nous-mêmes d’ailleurs sommes faits pour 
répondre à des fonctions essentielles, à des fonctions 
Zeie, à des fonctions symboliques et à des fonctions 
inutiles. 


SOLIDITAS 


Le matériau 
Le procédé 
La technique 


L’atechnique 
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La pierre au contraire est 
extrêmement rigide. Elle ne 
peut être ni tendue ni flé- 
chie : seulement comprimée. 


A quelques exceptions près 
| (les cathédrales), Parchitec- 
Р ; e al [I ture de pierre est « stati- 
La terre se travaille à la main : elle prend n’importe quelle forme et elle aboutit à des que » 
М 2 2 Gate ep . 
architectures moulées et sculptées. d 7 
ji cl 22 
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Le béton armé tient de la terre et du bois. Comme la terre, il peut être moulé (il devient 
alors une sculpture). Mais il peut être également constitué, comme le bois, de poteaux 
et de poutres (il devient alors une charpente). 
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А l'inverse de Іа pierre, le bois est un matériau qui peut être tendu er fléchi. Il est donc 
utilisé en poteaux et en poutres. Il produit des architectures « structurées », opposant des 
ossatures et des remplissages. 
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Dans le cas d'ouvrages de vastes dimensions, larchitecture est еп général déterminée par 
un système de construction. Le pont du Gard (construit en Pan 14) et le viaduc de 


Garabit (construit en 1882) constituent de beaux exemples de cette « architecture par la 
construction ». 
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L'empereur Constantin а demandé à son 
architecte de réaliser la plus grande église 
de son temps. Cela nous а valu Sainte- 
Sophie de Constantinople, commencée en 
532 et réalisée en cinq ans, dix mois et quatre 
jours. L’équilibrage de son immense coupole 
a posé des problèmes considérables : on le 
sent partout dans son architecture. 


tg ae 
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Voici d’autres exemples d’architectures issues de problèmes de construction. Dans cette 
église, la façade est faite de la structure intérieure projetée vers lextérieur (comme c’est 
le cas dans certains bateaux). Cette belle maison turque oppose, Geck même 
structure, 1а p de son soubassement (affecté aux services) à la liberté de son étage 


(réservé à Phabitation). 


La recherche plastique et la 
préoccupation technique 
s’alliaient jusque dans les 
moindres détails. 


Pour un étranger, cette pou- 
tre en bois et ce plafond de 
bambou et de hêtre ne pré- 
sentent aucun intérêt. Or, il 
a fallu deux ans à un jardi- 
nier pour trouver des bran- 
ches de hêtre de même sec- 
tion que les bambous et 
pour faire se retourner les 
veines du bois. La beauté de 
ce détail vient d’un extraor- 
dinaire souci de perfection 
(même invisible). 


А certaines époques, les 
techniques étaient si connues 
qu’elles en étaient oubliées. 
La construction devenait 
alors un simple outil mis au 
service des artistes. 


C'est le cas de ces contre- 
forts d’églises baroques 
dont la fonction construc- 
tive disparaît au profit d’une 
fonction purement décora- 
tive. 


C’est également le cas de la 
structure du Centre Geor- 
ges-Pompidou. La techni- 
que n’est plus qu’une source 
d'inspiration pour les archi- 
tectes (cet édifice constitue 


À la limite, la technique peut 
perdre toute logique cons- 
tructive. 


Les poutres en bois traver- 
saient autrefois les poteaux 
afin d'améliorer la solidité 
et de faire respirer le bois. 
Cet architecte contempo- 
rain n’a retenu que le décor 
en oubliant sa raison d’être : 
les saillies en béton ne cor- 
respondent plus à rien. 


De même, les joints de 
pierre qui ornent les façades 
du XIX" siècle sont devenus 
de simples décors. Elles 
wont plus rien à voir avec 
les véritables joints de la 


des temps modernes). 
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les constructions baroques 
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La première esquisse de la 
« tour de 1 000 pieds », réali- 
sée par l'ingénieur Kœchlin, 
affirmait fortement un prin- 
cipe constructif. 


Ce dessin a été repris par 
l'architecte Sauvestre qui а 
transformé ce principe 
constructif en un décor à la 
mode de l’époque. 
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La tour réalisée est un com- 
promis entre ces deux ten- 
dances : on a rajouté un arc 
inutile et un décor discuta- 
ble au premier étage. 
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Voici comment aurait ай 
être la Tour Eiffel si l’on ne 
s'était pas détourné ainsi de 
la technique. Quel dom- 
mage ! 
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a construction а été l’un des moteurs essentiels de l’archi- 
tecture. Lorsque les techniques étaient mal maîtrisées, elles 
guidaient fortement l’architecte (ce « poids » de la techni- 
que а caractérisé, par exemple, l'architecture romane, ou 
celle de la révolution industrielle). Lorsque, à l’inverse, les 
techniques étaient parfaitement maîtrisées, elles se trans- 
formaient en un simple outil mis à la disposition des 
artistes (cet «oubli» de la technique а caractérisé les 
périodes baroques, dont celle que nous vivons). Entre ces 
deux extrêmes se situent les sommets de l’architecture : les 
recherches constructives et formelles se complètent alors 
de la façon la plus harmonieuse. 


La construction influe sur l’architecture de deux façons : 
par l'intermédiaire d’un matériau et par lutilisation d’un 
procédé. Les matériaux traditionnels avaient le mérite 
d’unifier architecture (parce qu’ils étaient peu nombreux) 
et de favoriser l'intégration au site (parce qu’ils étaient 
extraits sur place). Or, les matériaux de notre époque sont 
innombrables et artificiels. Comment leur faire retrouver 
се qui faisait l’intérêt des matériaux anciens, leur pouvoir 
d’unification, leur pouvoir d’intégration ? Voilà un beau 
thème de recherche pour les années à venir. 


Quant au procédé, son influence sur l’architecture а tou- 
jours varié selon la taille et la fonction de l’édifice : très 
grande dans des ouvrages imposants et complexes (un 
viaduc, une gare), très faible dans des ouvrages courants et 
simples (une maison, une école). 


Dans tous les cas, la technique conduit à la construction ou 
à larchitecture selon la façon dont elle est employée. Le 
même système constructif peut se transformer en un 
médiocre CES industrialisé s’il est mis en œuvre par une 
entreprise, ой en une magnifique école s’il est utilisé par 
Jean Prouvé. 


VOLUPTAS 


L’harmonie 

La mélodie 

Le rythme 
L’échelle 
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Dans cette recherche de la proportion, les maîtres d’œuvre ont privilégié le contraste : 
entre une largeur et une hauteur, entre un soubassement et un étage, entre un plein et 
un vide, entre deux matériaux. 


« Juger de la beauté, c’est juger de l’ordre, de la justesse de la proportion » (Bossuet). 
Les architectes ont toujours cherché le rapport idéal entre les parties d’un tout, entre les 


parties et le tout. 
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On a très vite cherché à 
codifier la proportion idéale 
entre deux dimensions. 
C’est le «nombre d’or», 
défini par le rapport. 


a _а+БЬ 


b b 
+”. 1,618 


soit 


On peut obtenir ce rapport 
à l’aide d'un tracé géomé- 
trique, comme indiqué sur 
la Ces jointe. 


Grâce à ce tracé, on peut 
obtenir deux rectangles 
harmoniques ABCD et 
EBCF, qui sont proportion- 
nés chacun sur le nombre 
Фог. 


Ce triangle а été construit 
de sorte que sa hauteur (h) 
et sa base (a) soient propor- 
tionnées selon le nombre 
d’or. 


Il faut enfin parler d’un 
triangle célèbre, appelé 
«triangle sacré », dont les 
trois côtés sont divisés par 
trois, quatre et cinq mesures 
égales. 


Les constructeurs ont de 
tous temps proportionné 
leurs édifices en utilisant 
des «tracés régulateurs ». 
La grande pyramide de 
Chéops en est un exemple 
célèbre. Sa hauteur et sa 
base sont en proportions 
harmoniques. Toutes les 
pentes de ses galeries inté- 
rieures sont les mêmes. Ses 
dimensions principales sont 
reliées par la « série de Fi- 
bronacci ». 


Les grands temples antiques 
ont été tracés sur des dia- 
grammes très précis, de 
même que le fameux arsenal 
du Pirée. 


La colonnade du Louvre, la 
place de la Concorde, la 
place Vendôme ont été des- 
sinées avec la même propor- 
tion harmonique entre le 
soubassement et les étages. 


Pun des plus célèbres tracés 
directeurs est celui de la 
Porte Saint-Denis, dessinée 
par François Blondel (qui a 
utilisé pour cela un dia- 
gramme publié dans le traité 
d’architecture de son ne- 
veu). 
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L’architecture n’est pas seu- 
кые faite de proportions. 
Elle est également faite du 
« jeu savant, correct et ma- 
gnifique des volumes as- 
semblés sous la lumière » 


(Le Corbusier). 


Les anciens maîtres d'œuvre 
comme les nouveaux ont 
aimé faire jouer ensemble 
des volumes, des espaces, 
des matériaux, des couleurs. 
Ils ont ajouté Pinutile à 
Putile. 
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Voici quelle aurait été la 
façade du château de Ver- 
sailles si Mansart пе s’était 
occupé que des fonctions à 
remplir. 


Voici quelle est réellement 
cette façade : l’architecture 
est également faite de dé- 
cors inutiles et nécessaires. 
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«Juger de la beauté, c’est 
juger de Pordre ». En ma- 
tière d architecture, Pordre 
cest le rythme qui crée des 
points de repère dans la 
répétition. Le rythme peut 
être celui de la structure 
(des colonnes, des poteaux) 
ou celui des ouvertures (des 
fenêtres, des portes). Dans 
le cas de façades très lon- 
gues, les architectes créaient 
des rythmes secondaires se 


superposant aux rythmes 
primaires. A Versailles, le 
rythme des avant-corps 
s'ajoute à celui des fenêtres 
et des colonnes. Nous avons 
perdu aujourd’hui cette tra- 
dition des rythmes diversi- 
fiés. Nous multiplions indé- 
finiment des éléments tous 
semblables ; cette multipli- 
cation se transforme vite en 
un cancer généralisé si on ne 
la maîtrise pas bien. 
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А l’intérieur de cette maison, tout est à la 
mesure de l’homme : les objets, les meubles, 


les équipements, les portes, les fenêtres, les 
hauteurs sous plafond. 


Lorsqu'on sort de la maison, on retrouve 
encore cette échelle de l’homme, que rappel- 
lent les balcons, les fenêtres, les volumes 
extérieurs. 
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Il arrive parfois que lhabitation s’ajuste de façon trop étroite à l’habitant : on aboutit 
alors à une architecture qui n’est « pas à l’échelle » (cette maison japonaise en est un 
exemple). Mais il arrive aussi qu’un monument soit démesuré. C’est іе cas de la basilique 
Saint-Pierre de Rome que Michel-Ange а voulu si grande qu’elle en devient parfois 
absurde (comme le prouvent ces balustrades). Elle est « hors d’échelle ». Il arrive enfin 
qu’un édifice ne se réfère plus à rien : il est « sans échelle » (comme les pyramides). 
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Les architectes utilisent souvent des artifices pour « corriger » Péchelle d'un édifice. 
Mansart, en dessinant des fenêtres trop petites a fait paraître le château de Mee plus 
grand qu’il n’est réellement. Les immeubles qui entourent l'Arc de Triomphe sont 
minuscules et ils rendent ainsi l'Arc plus majestueux encore. Les milliers de lampes 
suspendues sous la voûte de Sainte-Sophie de Constantinople lui donnent une dimension 
exceptionnelle. 
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а construction est faite pour tenir, architecture pour 
émouvoir » (Le Corbusier). Parmi toutes les composantes 
de la création, l’émotion est la plus importante. Comment 
définir le plaisir des yeux et Ga de Pesprit, sans lesquels 
il py а pas d’architecture ? 


Une façon Фу parvenir consiste à se référer à la musique, 
dont le domaine est d’ailleurs très proche de celui de 
l'architecture (dans les deux cas, un créateur invente une 
œuvre dans son cerveau, la transcrit en signes cabalisti- 
ques, la fait exécuter par d’autres et la découvre ensuite 
avec étonnement). 


Les trois grands fondements de la musique sont l’harmo- 
nie, le rythme et la mélodie. Ils se transposent facilement 
à l’architecture en remplaçant la notion de temps раг celle 
d’espace. L’harmonie, c’est la recherche des proportions 
entre deux dimensions, entre deux volumes, entre deux 
vides. Le rythme, c’est la séquence qui organise l’espace et 
le rend assimilable à Рсей (qui ne peut rien percevoir 
au-delà du chiffre trois). La mélodie, c’est l’histoire racon- 
tée sur un édifice, c’est le déroulement de ses façades, c’est 
son décor. 


А ces trois notions il faut en ajouter une quatrième, 
inconnue en musique ` l’échelle. Toute architecture se 
réfère à quelque chose : c’est tantôt la mesure de Phomme, 
tantôt la dimension d’un paysage. Il est essentiel pour un 
architecte de choisir la juste échelle d’un édifice (que 1а 
référence еп soit l’homme ou la nature). 


Rappelons que la proportion, le rythme, le décor, l'échelle 
ne sont que des moyens mis à la disposition des architectes 
pour provoquer une émotion : mais l'émotion elle-même 
restera toujours un phénomène inexplicable, parce que 
intuitif, subjectif, personnel, intériorisé. 


CONCLUSION 


L’enchaînement 
L'équilibre 
Le caractère 


Le parti 
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L'architecture пе peut se 
réduire à une accumulation 
de données, s’appuyant sur 
une accumulation de 
moyens. Elle est une mise en 
ordre, une mise en forme 
des données grâce aux 
moyens. Elle est une compo- 
sition, acte essentiel qui 
Pélève au niveau d’un art 
(au même titre que la musi- 
que ou la peinture). 
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La composition architectu- 
rale obéit à des lois très 
strictes dont la première est 
l’enchaînement. Toutes les 
parties d’un tout doivent se 
relier les unes aux autres 
pour ne former qu’un seul 
ensemble. Les maisons de ce 
village, les bas côtés de cette 
église sont autonomes, mais 
leur enchaînement les trans- 
forme en une seule œuvre. 


La loi de Fenchatnement а deux corollaires : la hiérarchie et la limitation. Si Pon ajoute 
indéfiniment des éléments les uns aux autres, on aboutira à une multiplication et non à 
une composition. L’enchaînement doit conduire, de proche en proche, à une dominante 
qui est la « tête » de la composition. De même, la croissance doit, à un certain stade, 
s’arrêter pour laisser place à un autre organisme. N’importe quel village, n'importe quel 
monument traditionnel illustre bien ces deux règles de la hiérarchie et de la limitation. 
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Au XVIII: siècle, certains visionnaires ont rejeté ces lois et ont conçu des villes et des 
monuments « autonomes », de formes rondes ou carrées, sans plus aucun lien avec leur 
environnement. Beaucoup plus tard, des édifices ont définitivement perdu leurs têtes et 
leurs extrémités et sont devenus des barres sans limites, des tours sans fin. Les villes ont 
de leur côté, perdu leurs centres et leurs murailles et sont devenues d’immenses 
« agglomérations » urbaines, des banlieues sans formes et sans âme. шщ 
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Пе même, Ге Corbusier а composé cet 
édifice en juxtaposant un grand nombre de 
volumes et d’espaces, mais en les équili- 
brant parfaitement les uns par rapport aux 
autres. 


| La seconde loi de Іа composition est l’équi- 
| libre. Les différentes parties de cette église 
s'organisent très librement autour du clo- 
cher, comme les branches d’un arbre autour 


du tronc. 
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Le plus simple des équilibres, c’est la symétrie. Les anciens maîtres d'œuvre Pont sans 
Regardez la cathédrale de Paris : il existe 


cesse approchée, mais пе ont jamais atteinte. R 1 | 
un saint de plus sur la tour de gauche, les portails latéraux sont différents, de même que 


les tours. Dans une œuvre aussi parfaite, il ne pouvait s’agir d’erreurs. 
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Les anciens ont toujours refusé la symétrie. Pour eux, Dieu seul était parfait, rien de ce 
qui est humain ne pouvait l’être. Notre visage paraît symétrique, alors qu’il ne l’est pas. 
П en était de même pour l'architecture et les maîtres d’œuvre ont donc détruit toute 
symétrie. Le Corbusier а retrouvé de nos jours cette tradition dans cette très belle église. 
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Tout édifice s'affirme éga- 
lement par son caractère. Il 
s’agit tout d’abord de ce qui 
le différencie d’un autre et 
de ce де permet ainsi de 


l'identifier. 


Ces grandes baies, ces murs 
en brique, ce drapeau, c’est 
une école. Ces deux halls 
vitrés autour d’une horloge, 
c’est une gare. 


Vous avez reconnu un hôtel 
de ville, avec son clocheton, 
son porche et sa salle des 
fêtes et, plus bas, un palais 
de justice précédé d’impo- 
santes colonnades et de 
majestueux perrons. 


В À | 


NT түт ПП 


p [ШШ M 


| 
1) 


Trop de bâtiments contem- 
porains ont perdu leur « ca- 
ractère ». Rien ne ressemble 
plus aujourd’hui à une clas- 
se qu’un bureau et à un 
bureau un logement. 
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Mais le mot « caractère » а une autre signification : celle de force, de tempérament. Un 
édifice ne se distingue plus seulement par sa fonction, mais par la puissance qui s’en 
dégage. Cette église toute simple au sommet d’un vaste escalier a plus de caractère que 
l'immense monument élevé plus tard à ses côtés. 
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Le caractère d’un édifice 
ѕарргёсіе jusque dans ses 
moindres détails. Voici le 
couronnement d’un palais 
dessiné par Vignole au XVe 
siècle. Ses différentes par- 
ties (corniche, frise, archi- 
trave) sont fortement accu- 
sées. La corniche est très 
saillante (ce qui protège 
l'édifice de la pluie et crée 
en même temps des ombres 
intéressantes sur les murs). 
Les moulures s'opposent 
fortement, tantôt douces, 
tantôt rigides, tantôt éclai- 
rées, tantôt dans l’ombre. 


Voici le couronnement d’un 
musée dessiné au XIXe siè- 
cle. Ses différentes parties se 
sont mêlées les unes aux 
autres, sans aucune inter- 
ruption entre la corniche et 
l’architrave. La corniche est 
très peu saillante, ce qui 
n’est guère fonctionnel et ce 
qui supprime toute opposi- 
tion entre ombre et lumière. 
Quant aux moulures, elles 
ne constituent plus qu’une 
molle cascade descendant 
vers le mur sans aucune 
force, sans aucun caractère. 
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La composition architecturale doit être enfin portée par une grande idée, par un grand 
P P Р 5 5 
parti. En voici quelques-uns, bien connus de tous : la rue de Rivoli, Рипе des үне grandes | 
ordonnances urbaines du monde, image de la rationalité et de la puissance françaises au 
ХУШ? siècle ; ou le Dôme de Florence, tour de force technique, symbole d’une cité en 
Р > i Së Че, 5ў 
plein essor, construit par Brunelleschi avec l’aide de toute la ville. 
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Voici deux jardins de conceptions radicalement opposées. Le Ryo An Ji à Kyoto : dans 
un espace minuscule, grâce à quelques pierres sur du sable, les jardiniers japonais ont 
réussi à suggérer des espaces immenses. Le parc de Versailles : la grande idée de Le Nôtre 
a été d’opposer deux conceptions sans rapport l’une avec l’autre, des perspectives à la 
française d’une part et des bosquets disposés de façon pittoresque et imprévue d’autre 
part. . 
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Le Mont-Saint-Michel se projette passion- 
nément dans le ciel; la cathédrale de 
Chartres domine toute la plaine de Beauce. 
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La place des Trois-Pouvoirs à Brasilia : une 
ville neuve pour un peuple neuf. Le pavillon 
suisse à la Cité universitaire : on ne peut 
faire plus avec moins. 
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оса а5, Commoditas, Soliditas, Voluptas : Ces quatre mots 
résument à la fois les objectifs et les moyens de l’architec- 
ture. Les deux premiers concernent les données 
de la création, et les deux derniers ses outils. Mais ces 
données et ces outils ne peuvent constituer à eux seuls 
Pacte de création : il reste à faire l’essentiel, qui est la 


composition. Cet acte ne s’analyse pas, il se pratique. 


Il obéit toutefois à certaines règles qui sont essentiellement 
l’enchaînement (avec ses deux corollaires de la hiérarchie 
et de la limitation) et l’équilibre (avec sa philosophie de la 
symétrie). Il obéit à certains objectifs qui sont le caractère 
(moyen d’identification et d’affirmation) et le parti (l’idée 
qui doit « porter » toute création). 


L’analyse des données et des outils de l’architecture, la 
connaissance des lois de la composition ont constitué la 
base de toutes les « théories d’architecture ». Les premières 
datent de Vitruve, au début de notre ère, les dernières de 
la fin du XIXe siècle. Elles ont hélas aujourd’hui disparu et 
il faudra certainement les redéfinir un jour, la création ne 
pouvant exister sans elles. 


L’ambition de cet ouvrage était plus modeste : il cherchait 
à montrer que l’architecture n’est pas faite de styles et de 
modes passagères, mais qu’elle obéit à des lois permanen- 
tes traversant les siècles et les civilisations. C’est ainsi 
d’ailleurs que les œuvres les plus révolutionnaires devien- 
nent un jour les plus traditionnelles. 


La connaissance de ces lois permet de mieux comprendre 
l'architecture de tous les temps, et en particulier celle 
d’aujourd’hui. Elle constitue la base d’une culture architec- 
turale populaire sans laquelle il n’y aura pas de création 
collective, donc pas d’architecture. 
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